
FLAMBEAU des démocrates N° 0378 du Jeudi 02 octobre 2014

Flambeau 369.pmd 25/07/2002, 12:211



FLAMBEAU des démocrates N° 0378 du Jeudi 02 octobre 201422222 Société

Et comme toujours,
l’objectif reste le même : présen-
ter dans un premier temps le tra-
vail déjà fait dans ce sous-sys-
tème aux acteurs impliqués puis
recueillir dans un deuxième, leurs
recommandations et contribu-
tions. Ceci,  dans le but de par-
faire l’ensemble des travaux  ins-
crits à l’ordre du jour du proces-
sus pour un Togo émergent hori-
zon 2030.

Dans son exposé axé
autour du thème « Les enjeux
et défis de l’économie et de la
technologie au Togo », le Chef

Processus d’élaboration stratégique
d’un Togo Emergent
« Economie et Technologie », le dernier
des sous-systèmes de Vision Togo 2030

Dans le souci de rendre plus visibles les réformes
et surtout assainir les finances publiques, le gouvernement
a entrepris plusieurs actions qui contribuent à la croissance
de l’économie nationale. En plus du processus de
réconciliation et de la réforme du système judiciaire que
les partenaires en développement saluent à l’unanimité,
les réformes dans le secteur de l’économie permettent
aujourd’hui au trésor public de mieux se porter.

1- Assainissement des finances publiques et souci de
performance

a- Une gestion budgétaire responsable
Les résultats économiques et financiers 2012/2014

s’inscrivent dans une période charnière après le rétablissement
de l’équilibre des finances publiques suite à l’atteinte du point
d’achèvement de l’initiative «Pays pauvres très endettés» (PPTE)
intervenue fin 2010. Cela s’est notamment traduit par des
annulations de dettes importantes soulageant d’autant le budget
de l ’État et par un engagement accru des partenaires au
développement et des bailleurs de fonds multilatéraux et bilatéraux.
Face à l’évolution de la situation économique et financière, les
autorités togolaises ont été conduites à réviser le budget 2013.

La Loi de finances rectificative 2013 a intégré la
baisse des dépenses d’investissements, ajustées aux capacités
d’exécution des budgets al loués aux divers départements
ministériels, la hausse des subventions des produits pétroliers et
la diminution des recettes de privatisations. Les dépenses sont
passées de 786,3 milliards de Fcfa à 694 milliards de Fcfa soit
une diminution de 11,74%. Une réduction importante du budget
qui traduit une grande capacité de réactivité.

Le solde budgétaire traduit l’équilibre budgétaire de
l’État à un moment donné, puisqu’on lui retranche le poids de ses
déficits passés. Après une période 2010/2011/2012 durant laquelle
ce solde positif a diminué passant de 66 milliards de Fcfa à 11,9
milliards de Fcfa en 2012, il connaît une progression à nouveau
en 2013 et en 2014 de 90,3 milliards de Fcfa, résultat direct de
l’accroissement des recettes fiscales prévisionnelles et d’une
évolution contenue des dépenses courantes.
Les recettes fiscales

Les recettes fiscales n’ont cessé de croître depuis
2005 pour atteindre 364 milliards de Fcfa réalisés en 2013 soit
une hausse de 123% en huit ans. Le budget de l’Etat, gestion
2014, prévoit qu’elles devraient atteindre 513,9 milliards de Fcfa.
Cette progression continue atteste de la vitalité de l’économie
togolaise et permet parallèlement à l’État d’augmenter son niveau
de dépenses, sans creuser les déficits publics, afin d’investir
dans tous les grands secteurs porteurs d’avenir.
b- Création de l’Office Togolais des Recettes (OTR) : Vers
une gestion plus performante des recettes de l’Etat
Depuis 2014, l’Office togolais des recettes (OTR) regroupe les
deux régies financières de l’État, douanes et impôts, dans un
souci de rationalisation et de performance. Il s’agit de générer
davantage de recettes et d’offrir un meilleur service aux particuliers
et aux entreprises. C’est, à terme, aller vers une imposition du
secteur informel grâce à une baisse générale des prélèvements.
A suivre…

Isidore (source : Togo, la confiance retrouvée)

L’ElanL’ElanL’ElanL’ElanL’Elan

ministre chargé de la Prospec-
tive et de l’Evaluation des Politi-
ques Publiques, Kako Nubukpo,
a fait savoir «qu’il ne s’agit pas
de remettre en cause les efforts
actuellement faits dans le cadre
des différents programmes et
plans de développement pour re-
former notre économie et notre
société ».

Au contraire, «Il
s’agit plutôt d’une démarche de
mise en cohérence, qui complète
ces efforts, et qui met l’accent
sur un processus systématique
de formulation et de mise en
œuvre de stratégies endogènes
de développement dans le long
terme ». Et pour ce faire, le mi-
nistre dit compter sur la disponi-
bilité, l’engagement, les savoir-
faire et  savoir-être des partici-
pants pour bien mener la tâche
qui lui est confiée. Car, a-t-il con-
clu citant le philosophe Maurice
Blondel, « L’avenir ne se prévoit,
il se prépare ».

Deux communica-
tions, «Défis de l’intégration
régionale au sein de
l’UEMOA », présentée par le mi-
nistre Kako Nubukpo, « Enjeux
et défis de l’agriculture au
Togo » ,  présentée par
l ’Agroéconomiste  Ekoué
Assiongbon, ont meublé les tra-
vaux .

Magloire TEKO

la Côte d’Ivoire le Cameroun, la
Tunisie, la France et le Togo. A
eux s’ajouteront également six
(6) art istes de la musique
togolaise.

Ce festival touchera
également environ 4.000 élèves
et étudiants de huit
établissements scolaire et
universitaire  ainsi que plus de
3.000 détenus issus de quatre
prisons du Togo.

A cet effet, sont au menu
de cette huitième édition du FITAP,
des expositions d’œuvres d’arts
en teinture-batik vestimentaire et
décoratif, en tissage et crochetage
ainsi qu’en perlage. Des œuvres
toutes réalisées par ces détenus.

Sont également prévus,

La Compagnie
Nouvelles Etoiles organise à
Lomé depuis ce mercredi 1er et
ce, jusqu’au dimanche 5 octobre
prochain, la huitième édition du
biennal du Festival International
de Théâtres et des Arts
Plastiques (FITAP). Pour cette
année 2014, ce festival
officiellement lancé lundi dernier,
est placé sous le thème
« Entreprenariat culturel et la
problématique de créations
en Afrique ».

Pendant cinq jours,
presteront au total quinze (15)
compagnies de théâtres et de
danses venues de neuf (9) pays
africains et européens de
différentes cultures tels le Bénin,

en prélude à cette manifestation,
des ateliers de formation l’endroit
de plusieurs couches
socioprofessionnelles. Déjà dès
demain vendredi 3 octobre, les
journalistes culturels seront
formés sur «Les arts de
critiques des œuvres et
spectacles vivants ». Formation
qu’assurera Guy Missode,
Professeur des Critiques d’Arts
à l’Université de Lomé et de Kara.
Par ailleurs, des ateliers en batik
et teinture vestimentaires et
décoratif  et de tr icotage se
tiendront dans quatre prisons du
Togo. Notamment celle de Vogan,
Aneho, Tsévié et Lomé.

Magloire TEKO

de ce sous-secteur, Judith Bifei
Kombaté a ressorti les grandes
lignes déclinées en sept thémati-
ques autour desquelles s’articu-
lent les travaux. Notamment le
système  socioéconomique,
l’emploi, les infrastructures, l’agri-
culture, le commerce ainsi que
les enjeux de la technologie sur
l’économie nationale.

Expliquant, pour sa
part, le bien fondé de cette vision
 de construction du « système
Togo » dans une démarche in-
clusive et participative par le Chef
de l’Etat Faure Gnassingbé, le

Plus qu’un journal,Plus qu’un journal,Plus qu’un journal,Plus qu’un journal,Plus qu’un journal,
c’est l’idéal de viec’est l’idéal de viec’est l’idéal de viec’est l’idéal de viec’est l’idéal de vie

Plus que jamais, le processus enclenché pour « Togo émer-
gent » entamé par le gouvernement togolais depuis le mois d’avril der-
nier est sur les rails. Après les sous-secteurs « Socioculturels », « Dé-
mographie et Développement Durable » et « Politique et
Gouvernance », c’est donc le tour de «Economie et Technologie », qua-
trième et dernier sous-système, de clôturer ce lundi 29 septembre 2014,
la série des sous-systèmes élaborés dans la phase de constitution de
base de données.

Culture
Lomé, capitale de la 8ème édition

du biennal FITAP

Judith Bifei Kombaté
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auditoire, une communication sur
la corruption et les instruments
de lutte contre le fléau a été pas-
sée par le directeur des Audits,
Mouhamed Nour-Dine Assindoh.
A la suite de cette communica-
tion, les échanges ont permis de
cerner l’engagement de l’Office
Togolais des Recettes qui trouve
en la corruption, une utilisation
abusive d’un pouvoir reçu par

tion de l’Audit interne et assurance
qualité, le système de déclara-
tion des biens par les agents, à
l’organisation d’un système de
renseignement et d’investigation.

Un numéro vert a été
à cet effet mis à la disposition du
public depuis le 12 septembre
2014 et opère 24h/ 24. Il s’agit de
8280 sur lequel tous les appels
sont gratuits. Ceci dans le souci
d’améliorer la qualité de service
rendu aux contribuables et plus
spécifiquement dans la lutte con-
tre la corruption. Ce numéro vert
est déjà joignable sur les réseaux
Togo cellulaire et le sera bientôt
à partir de Togo Telecom et Moov
Togo. Pour ceux qui préfèrent

délégation à des f ins privés
comme l’enrichissement person-
nel ou d’un tiers. Plusieurs dis-
positions sont à cet effet prises
par l’institution pour  freiner le mal
qui gangrène l’administration to-
golaise notamment celles des
douanes et des impôts. Ces dis-
positions vont de la loi instituant
l’OTR,  la Direction Anti-corrup-
tion,  le code de conduite et pro-
cédures disciplinaires, la direc-

signaux sont positifs, et i l  ya
espoir que les objectifs seront
atteints. Aussi  sur les différents
remous auxquels l ’on assiste
dans le secteur de la douane,
Henri Gaperi a rassuré les uns et
les autres sur la nécessité de
viser l ’ intérêt général du
pays. « Nous devons œuvrer
dans le sens du changement »,
a-t-il laissé entendre.

Outre le numéro vert
qui a été présenté aux profes-
sionnels de la communication, le
logo de l’OTR inspiré du monu-
ment de l’indépendance a été
revisité dans sa quintessence
avec en prime les valeurs de
souveraineté, de vertu, de puis-
sance et de fusion à l’instar  du
slogan de l’institution,  « fédérer
pour bâtir ». Pour valoriser ce
slogan, tous les agents de l’OTR
sont tenus à l’équité fiscale, au
professionnalisme et à l’esprit
d’équipe car le pari de la maxi-
misation des recettes ne peut se
gagner dans la corruption ni la
fraude.

Isaac Tonyi

passer par internet, une adresse
é l e c t r o n i q u e
anticorruption@otr.tg leur a été
ouverte.  Sur la question de dé-
claration des biens, Henri Gaperi
a été ferme. « Il ya 87% qui ont
déjà déclaré leur biens vous vou-
lez savoir ce que les autres at-
tendent ? Et bien, je vais leur
donner un délai de deux jours à
l’issue duquel s’ils ne s’exécu-
tent pas, ils seront obligé de pren-
dre la porte », a martelé le com-
missaire général avant
d’enchainer : «  pour l’OTR, c’est
la tolérance zéro à la corruption
quelque soit la forme de cette
corruption ».

Selon ce dernier, les

Créé par décret pré-
sidentiel N°2012-016 du 14 dé-
cembre 2012, l’Office Togolais
des Recettes (OTR)  est un éta-
blissement public à caractère
administratif, doté d’une autono-
mie de gestion administrative et
financière. La mission assignée
est la mobilisation des recettes
pour l’autofinancement de l’Etat.
Mais comment réussir ce pari de

OTR :  numero vert 8280

Un engagement contre la corruption

mobilisation de fonds dans un
environnement enclin à la cor-
ruption et à la fraude ?

Sur cette cruciale
question, le commissaire Géné-
ral de l’Otr Henri Gaperi, assisté
du commissaire des Impôts, des
Douanes et des directeurs de
l’OTR, s’y est planché dans une
conférence de presse tenue le
29 septembre dernier au siège
de l’institution. Pour élucider son

de conséquence parce que dans
l’immédiat, il porte son aval à
l’ignominie commise par l’UFC
qui considère qu’il peut être à la
fois au pouvoir  et en même
temps bénéficier de l’avantage de
l’opposition.

Le deuxième forfait,
c’est que l’ANC n’a pas hésité à
aller plus loin dans sa démarche
de rétablissement de l’UFC dans
les rangs de l’opposition en lui
attribuant un siège de l’opposi-
tion parlementaire à la CENI, à
l’insu de son allié de toujours
ADDI, après avoir vainement
tenté d’obtenir la complicité de
l’UNIR. L’ANC, en effet, dans un

pour être qualifié de partie de l’op-
position, il suffit que le parti en
question notifie à l’assemblée
nationale qu’il est de l’opposition.
L’acte posé par l’ANC est grave

gnotte de 500 millions. Pour con-
tourner les autres partis, notam-
ment la coalition Arc-en-ciel, l’Al-
liance Nationale pour le Change-
ment (ANC) a tout fait pour em-
pêcher l’entente au péril des élec-
tions législatives de juillet 2013.

En dehors de ce pre-
mier dégât, Jean-Pierre Fabre
avait commis plusieurs forfaits à
cause de son acharnement à
avoir la casquette de chef de file
de l’opposition. Parmi ces forfaits,
on peut mettre certains en exer-
gue.

Le premier et non des
moindres est celui par lequel il a
adhérer en l’article du chef de file
de l’opposition qui dispose que

Lors des négociations
entre l’Union des Forces du Chan-
gement (UFC) et le Rassemble-
ment du Peuple Togolais (RPT)
qui a abouti à l’accord historique
entre les deux partis en 2010,
Gilchrist Olympio a exigé le titre
de chef de file de l’opposition avec
les avantages y afférents. Ces
avantages sont variés. On peut
citer entre autre la présence pro-
tocolaire autour du chef de l’Etat
pour l’accueil des hôtes de mar-
que, une villa de fonction, un
service de sécurité, une voiture
de commandement et une rente
annuelle de 500 mil l ions de
FCFA.

Tous ces avantages
doivent être consacrés par un
décret pris en conseil des minis-
tres.

La loi portant statut de
l’opposition avec un chef de file
de l’opposition a été votée en juin
2013, c’est-à-dire à la veille des
élections législatives. Il allait de
soit que si Arc-en-ciel (AEC) et
le Collectif «Sauvons le Togo»
(CST) avait formé un bloc, tous
deux constitueraient un noyau
qui serait bénéficiaire de la ca-

Les dessous de la bataille du leader
de l’ANC pour être chef de file

premier temps, proposait dans
ses conciliabules avec UNIR que
les 5 noms proposés par le
groupe ADDI-ANC et AEC soient
soumis au vote et que UNIR uti-
lise sa majorité pour éliminer le
nom proposé par ADDI, alors que
les députés de l’opposition vote-
raient tous pour les 5 noms.  Tout
se passerait alors proprement
sans trace compromettante pour
l’ANC. Le parti UNIR a refusé de
se prêter à ce jeu. C’est ainsi
que l’ANC a été mis à nu.

Le troisième forfait,
c’est que les responsables de
l’ANC se battent jour et nuit pour
la prise du décret qui permet à
leur leader Jean-Pierre Fabre
d’avoir sa voiture de comman-
dement, la villa de chef de file de
l’opposition et surtout la cagnotte
de 500 millions de FCFA.

Comme quoi, chaque
jour le Seigneur fait ouvrir les
yeux des Togolais sur des op-
posants qui, contrairement aux
propos qu’ils tiennent publique-
ment, ne cherchent qu’à assou-
vir leurs intérêts égoïstes et par-
tisans.

Loiclas

Plusieurs dispositions sont àPlusieurs dispositions sont àPlusieurs dispositions sont àPlusieurs dispositions sont àPlusieurs dispositions sont à
cet effet prises parcet effet prises parcet effet prises parcet effet prises parcet effet prises par

l’institution pour  freiner lel’institution pour  freiner lel’institution pour  freiner lel’institution pour  freiner lel’institution pour  freiner le
mal qui gangrènemal qui gangrènemal qui gangrènemal qui gangrènemal qui gangrène

l’administration togolaisel’administration togolaisel’administration togolaisel’administration togolaisel’administration togolaise

Vue du siège de l’OTR

 On peut citer entre autre la On peut citer entre autre la On peut citer entre autre la On peut citer entre autre la On peut citer entre autre la
présence protocolaire autourprésence protocolaire autourprésence protocolaire autourprésence protocolaire autourprésence protocolaire autour

du chef de l’Etat pourdu chef de l’Etat pourdu chef de l’Etat pourdu chef de l’Etat pourdu chef de l’Etat pour
l’accueil des hôtes de marque,l’accueil des hôtes de marque,l’accueil des hôtes de marque,l’accueil des hôtes de marque,l’accueil des hôtes de marque,

une villa de fonction, unune villa de fonction, unune villa de fonction, unune villa de fonction, unune villa de fonction, un
service de sécurité,service de sécurité,service de sécurité,service de sécurité,service de sécurité,

Jean-Pierre Fabre, Pdt de l’ANC
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La ministre Victoire Tomégah-Dogbé
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Marché des fétiches à Akodesséwa

Le sanctuaire de la magie noire
vous changer d’avis. Je serai
entièrement à votre disposition ».
Le marché des fétiches
d’Akodésséwa garde toujours
son originali té, en tout cas,
d’après ce que nous avons cons-
taté sur place ce matin. Même
avant de rentrer sous le hangar
de certains vendeurs, il faut en-
lever les chaussures. « Il faut
avoir du respect pour les féti-
ches, sinon ils vous quittent », a
confié notre guide.

Certains vont jusqu’à
prendre ce marché des fétiches
comme le berceau des fétiches
à Lomé. Dans tous les cas, il
faut y faire un tour pour en juger.
Sinon, les affaires marchent bien

curer l’organe », a souligné no-
tre guide.

C’est aussi un l ieu
très visité par les charlatans qui
y trouvent la matière de leur tra-
vail. D’ailleurs, ils sont nombreux
parmi les vendeurs dans le mar-
ché. Ils n’hésitent pas à propo-
ser leur service aux clients qui
viennent s’approvisionner.
« Vous faites un boulot très dan-
gereux. J’ai des choses ici qui
pourront vous mettre à l’abri de
tout complot contre vous et vo-
tre travail. Vous ne ferez aucun
sacrifice. A vous voir, vous sus-
citez beaucoup d’envie dans vo-

tre entourage », nous a lancé un
vendeur des fétiches. Mais lors-
que nous refusons son offre, il

un objet qui ressemble à une
main d’homme, mais entourée
des amulettes. Je ne me rap-
pelle même son nom. Le nom
fait tellement référence à une
parole incantatoire », a dit Joél,
un élève vivant à Atakpamé,
mais en vacance à Lomé.

« Nous avons tou-
jours entendu parler de ce mar-
ché depuis chez nous. En va-
cance à Lomé, j’ai voulu consta-
ter moi-même et en parler à mes
camarades à la rentrée », a-t-il
ajouté, visiblement très impres-
sionné. Plusieurs catégories de
personnes font partie de la clien-
tèle de ce marché. Mais à en
croire les maîtres des lieux (les
vendeurs), la plupart sont des
gens qui recherchent une solu-

C’est le lieu par ex-
cellence visité par de nombreux
touristes qui posent leur valise à
Lomé. Le marché des fétiches
d’Akodésséwa n’aurait rien de
particulier si les activités qui s’y
déroulent sont ordinairement ce
qu’on voit dans les autres mar-
chés. Mais ici, c’est plus qu’un
marché. C’est tout une histoire,
un mystère. Certains disent
même qu’il y a des dispositions
qu’il faut prendre avant de péné-
trer ce marché hautement mysti-
que. « Cette assertion, on l’en-
tendait. Mais est-ce que c’est
vérifier ? Il faut savoir ne pas
encombrer les clients de proto-
cole pour ne pas les faire fuir »,
a indiqué un ancien du marché.
Il poursuit : « Mais je dois recon-

était devenu plus persistant : « Te-
nez, je vous donne mon numéro
au cas où vous auriez besoin de
moi. Qui sait, il peut arriver que

Le marché d’Akodésséwa est l’un des plus
importants carrefours commerciaux à Lomé. Mise à part
l’espace réservé pour les commerçants des vivres et des non-
vivres que tout le monde peut aller acheter, il y a cet endroit
hautement significatif, où se vendent des objets peu
ordinaires, et parfois même qui font peur  à ceux qui
découvrent pour la première fois les lieux.

pour les commerçants de ces
objets mystérieux.

Isidore

Constitutionnelle, Aboudou
Assouma.

Et à ce titre jusque -là
ambigüe, Dame Fatou joue un
jeu d’influence dans le but de
tordre le cou aux différentes
décisions de la justice rendues
depuis lors et à différents
niveaux. Et ce jeu trouble risque
de se retourner contre elle.

Ceci, d’autant plus
que le Togo s’est lancé ces
dernières années dans une
démarche de modernisation de
la justice. Et à chaque fois que
l’occasion se présente, les
premières autorités du pays, en
premier le Chef de l ’Etat, ne
cessent de prêcher à tout moment
que « Force doit être désormais
donnée à la loi » dans ce pays
et non plus « La justice variable
selon la tête du client » qui y
avait cours jusque dans un passé
récent. D’ai l leurs, beaucoup
d’efforts sont mis en œuvre pour

Depuis quelques
années déjà, un litige foncier
oppose dans le canton de
Hedzranawoe, les collectivités
AGADJI et ADUBU. En
première instance et devant la
Cour d’Appel ou même à la Cour
Suprême les décisions sont en
faveur de la Collectivité
AGADJI. La dernière rendue par
la Cour Suprême date du 22
mai 2012.

Seulement, contre
toute attente, s’invite de nulle
part dans l’arène, un troisième
larron qui se complait
maladroitement dans un rôle
puéril et négativiste de trouble-
fête. Dame Fatou, puisque c’est
d’elle qu’il s’agit,  se fait passer
à la fois pour les uns comme
une fonctionnaire à la
Présidence de la République,
et pour les autres, une proche
du Chef de l’Etat ou encore
moins, du Président de la Cour

Litige foncier à Hédzranawoé/ Affaire
collectivité AGADJI contre  ADUBU
Le zèle de Dame Fatou  risque

de se retourner contre elle
y arriver.

Convaincu de la
sincérité et la détermination du
gouvernement à redonner une
nouvelle dynamique à la justice
togolaise, l’on ne doute pas un
seul instant que Dame Fatou
risque de se prendre dans son
propre piège. Ceci, en payant
le prix de son zèle, non pas au
service de la loi mais plutôt de
l’homme. Aujourd’hui, les
exemples sont là. Nombre de
zélés de son acabit, toujours
restés nostalgiques du passé,
en avaient déjà fait les frais.

Par conséquent,
s’assagir le plus tôt serait pour
Dame Fatou, la meil leure
alternative pour se t irer
d’affaires. Car, le Togo est
désormais en marche et des
magouilles de ce genre  ne
sauraient entraver les efforts.
Nous y reviendrons !

Magloire TEKO

tion à un problème particulier.
Autrement dit, ils vont dans ce
marché des fétiches, soit pour
chercher des gris-gris pour con-
jurer un sort, soit pour guérir une
maladie ou un envoûtement.
« Des gens viennent ici pour
chercher des objets avec quoi
ils vont faire des préparations
pour leur propre protection et
celle de leurs activités ou leur
famille. D’autres arrivent pour les
utiliser contre leurs prochains »,
a expliqué un revendeur. Ceux
qui sont considérés comme des
gens d’une certaine classe re-
courent également au service de
ce marché. C’est d’ailleurs eux,
à en croire nos informateurs, qui
sont plus réguliers dans le mar-
ché, puisque ce sont eux qui pren-
nent certains objets qui revien-
nent très chers. « Il y a des cé-
rémonies qui nécessitent des
organes principaux qui sont
chers. Lorsque les gens vien-
nent, nous savons automatique-
ment quel genre de cérémonie
ils vont faire avec l’objet. Sou-
vent, ceux qui n’ont pas les
moyens n’arrivent pas à se pro-

naître que lorsque les touristes
arrivent ici, certains de nos ca-
marades leur font faire des cho-
ses dans l’intention de rendre les
lieux redoutables ».

Au marché des féti-
ches à Akodésséwa, il y a tout.
On y voit des organes de tous
les animaux. On dit même qu’il
y a des organes humains. Mais
seulement, nos guides ont refusé
de nous dire d’où proviennent ces
organes humains. « Toute acti-
vité a ses secrets qu’on ne dif-
fuse pas facilement. Vous com-
prenez que dans notre contexte,
où il y a tout un mystère qui en-
toure notre environnement, nous
avons encore plus de raison pour
ne pas divulguer certaines infor-
mations sur nos activités. Sinon,
nous pourrions avoir des problè-
mes avec nos fournisseurs », a
confié un vendeur devant lequel
sont exposés des crânes de ser-
pents, de singes, de chats,
d’hommes et d’autres organes
d’animaux sauvages. Il y a éga-
lement dans ce marché des ob-
jets dont seule l’évocation de leur
nom fait peur à certains visiteurs.
« On m’a montré tout à l’heure
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Economie/ Togo bel exemple de la finance inclusive
Le Fmcr du Burundi s’inspire de l’expérience du Fnfi-Togo

dans la sous-région. Pour le minis-
tre Victoire Tomégah -Dogbè, la sur-
prise est grande de voir une institu-
tion aînée  comme le Fmcr   se
ressourcer auprès du Fnfi.  « C’est
avec joie que nous avons ouvert les
portes du Fnfi afin que vous puis-

siez constater de vous-même les
efforts que le gouvernement togo-
lais déploie pour l’inclusion finan-
cière des populations  », a-t-elle
exprimé.

Outre l’entretien avec la
ministre, Cette visite de partage et
d’échanges d’expériences a éga-
lement permis à la délégation
burundaise de s’entretenir avec
l’Association des Professionnels des
Institutions de Microfinance du Togo
(Apim-Togo). Tout comme le Fnfi-

Togo qui a initié le produit Apsef, le
Fmcr a aussi un produit similaire
dénommé Mcpea (Microcrédit pour
les Pauvres Economiquement Actifs).
A la différence du Togo qui octroie
30.000frs cfa pour un taux bonifié
de 5%,  le  Fmcr n’octroie que 16.000
FCFA, mais à un taux de  9%. Cet
octroi de crédits aux pauvres à un
taux bonifié a séduit la délégation
Burundaise qui n’a pas tari d’élo-
ges sur les efforts de l ’Etat
togolais. « Ce n’est pas un hasard
d’avoir choisi le Togo parce que c’est
un partenaire efficace  », a conclu
Onesphore Nshimirimana.

Notons que le Fmcr du
Burundi est un établissement public
à caractère administratif. Ce fonds
finance les secteurs de l’agriculture,
l’élevage, l’artisanat, la transforma-
tion, le petit commerce à travers le
refinancement des 27 IMF qui se
partagent le territoire burundais au
taux bonifié de 8%.

    Isaac Tonyi

modernisation de tout son tissu éco-
nomique, ce qui a valu en 2008 la
restructuration du Fmcr,  une institu-
tion similaire au Fnfi-Togo. Malgré
l’expérience de tant d’années ac-
quise sur le terrain de la finance
inclusive, le Fonds Burundais a été
séduit par les stratégies utilisées par
le Fnfi qui n’a que 9 mois d’existence,
pour recevoir l’adhésion de nombre
de partenaires techniques et finan-
ciers. C’est à la recherche de ce
mécanisme d’adhésion que les re-
gards du Fmcr se sont tournés vers
le Togo qui devient ainsi un modèle

« On voulait se refor-
mer pour mettre en place d’autres
produits et intéresser les partenai-
res. Pour le cas du Togo, ce qui nous
a ravis, c’est que de la base au som-
met, tout le monde parle le même
langage et est impliqué dans la
réussite du Fnfi ». Ainsi s’exprimait
le chef de la délégation burundaise
Onesphore Nshimirimana dans un
point de presse tenu à Lomé à la fin
de leur mission, sous la présidence
du Ministre Victoire Tomégah Dogbè.

 En effet, le Burundi est
engagé depuis 2005 dans une vaste

Ceux qui ont tôt fait de ranger  les objectifs du Fonds
National de la Finance Inclusive (Fnfi) dans le placard de l’oubli en le
comparant à un instrument électoraliste,  doivent se raviser après le
passage de la délégation Burundaise  du Fonds du Microcrédit Rural
(Fmcr) à Lomé où elle a échangé et partagé les expériences avec le
Fnfi-Togo du 22 au 26 septembre dernier.

pome, le goitre, et l’hystérectomie »,
poursuit le rapport.

Aimes-Afrique n’a voulu
rien laissé au hasard dans la ré-
gion. Alors même que l’opération se
déroulait dans les préfectures avec
les populations fortement mobili-
sées, une équipe de 10 personnes
de l’ONG s’est rendue à la prison
civile de Kara. « Les 331 prisonniers
représentent une population aban-
donnée au niveau des services de
santé, donc c’était une bonne op-
portunité de consulter et distribuer
des produits là-bas, parce qu’ils
n’ont pas souvent l’opportunité de
voir des spécialistes. L’équipe
d’Aimes-Afrique a établi des en-
droits pour les consultations dans
les domaines de la médecine gé-
nérale, l’ophtalmologie, et la stoma-
tologie », souligne le rapport. Des
boîtes de médicaments ont été lais-
sées à l’infirmerie de la prison pour
les besoins des prisonniers. L’ONG
a en plus promis d’en envoyer lors-
que la prison sera en rupture de
stock. « Au total, on a consulté 250
prisonniers, y compris des hommes
et des femmes âgés de 9 à 75 ans.
Neuf d’entre eux étaient program-
més pour des opérations. Pour les
raisons de sécurité, on ne pouvait
pas amener ces malades à
Pagouda. A la place, Aimes-Afrique
a fourni des matériaux pour ces neuf
opérations à l’hôpital de Kara pour
une semaine après la fin de la mis-
sion », continue le document.

C’était dans une satis-
faction générale que médecins
d’Aimes-Afrique, autorités locales et
patients se sont séparés à la fin de
cette mission qui a duré du 7 au 12
avril 2014.

Isidore

L’Association interna-
tionale des médecins pour l’éduca-
tion et la santé en Afrique (Aimes-
Afrique) était arrivée en messie dans
la région de la Kara en avril dernier.
Bien que se basant dans la Binah,
l’équipe a fait des consultations dans
les préfectures de la région, notam-
ment Boufalé, Pesaré, Kétao,
Farendé et Pagouda ville. A la fin de
cette mission dans la région, une
Américaine, Stephanie Rotolo, qui
a participé à la mission, a produit un
rapport intéressant.

Ophtamologie, chirur-
gie, médecine générale, stomatolo-
gie ; voilà les domaines dans les-
quels l’équipe d’Aimes-Afrique est
intervenue. Et la mobilisation était
forte, tant les populations atten-
daient ce geste salvateur de cette
ONG pour se libérer des maux qui
les ont pris en otage depuis des
années. « L’organisation des pro-
duits et des personnels a pris du
temps chaque matin, comme les lo-
calités étaient inconnues. Néan-
moins, l’équipe médicale était prête
avec les carnets de consultation
pour l’enregistrement et l’organisa-
tion facile des données à la fin de
chaque journée. Dans les carnets,
on a noté les caractéristiques des
malades et des maladies, de plus
des médicaments et les cours d’ac-
tions prescrits. L’équipe a consulté
des centaines des patients très vite,
mais quand même il semblait que
la taille de la file d’attente ne dimi-
nuait pas pendant toute la journée »,
lit-on dans le rapport produit par
Stéphanie Rotolo, un médecin vo-
lontaire qui a participé à cette cam-
pagne.

Les consultations ainsi
que les opérations sont suivies de
distributions gratuites de médica-
ments aux patients dans toutes les

Opérations chirurgicales gratuites :
Les belles aventures d’Aimes-Afrique

dans la région de la Kara

localités visitées. A cause du nom-
bre important des patients éparpillés
dans les différentes préfectures,
l’équipe d’Aimes-Afrique s’est vu
obligé de se diviser en plusieurs
groupes pour répondre efficace-
ment aux sollicitations des popula-
tions. Les opérations durent parfois
jusqu’à 20 heures, ce qui a permis
de consulter un grand nombre de
personnes souffrant de divers maux.

« En générale, Aimes-
Afrique a attiré un grand nombre de
patients dans les préfectures. On a
bien communiqué dans peu du
temps pour notifier les villages de
l’arrivée de l’ONG. De plus, il y avait
des gens qui sont venus de la ville
de Kara et aussi du Benin, comme
on était juste à côté de la frontière. Il
y avait plusieurs cas où on devait
envoyer des malades à Kara pour
des cas compliqués pour une mis-
sion foraine d’une semaine. Néan-
moins, on a pu consulter 2919 pa-
tients avec succès. La chirurgie a
reçu la plus grande partie des pa-
tients, suivi par l’ophtalmologie, la
médecine générale, et la stomato-
logie. Pendant les jours suivants, on
a opéré plus de 300 patients. La
plupart des cas opérés avaient des
hernies, suivis par l’hydrocèle, le li-

jusqu’à un lieu sec, avec les vête-
ments dans le sac. Moi, c’est lors-
que j’arrive dans le garage où je
gare ma voiture que je me mets au
propre pour me rendre au boulot.
Ma foi, nous sommes dépassés
dans le quartier ».

Cela fait plusieurs an-
nées que ces quartiers connais-
sent ce sort. Mais aucune solution
n’est jusqu’alors trouvée pour en-
diguer le problème. Les popula-
tions sont obligées d’attendre le mal
et le subir dans la résignation. Et
c’est dans cette désolation que le
gouvernement annonce la mise en
place d’un Système d’alerte Pré-
coce (SAP) destiné à anticiper et
gérer les catastrophes naturelles,
en particulier les inondations très
fréquentes. « Le SAP permettra,
non seulement d’alerter en temps
opportun les sinistrés potentiel,
mais aussi de porter secours et de
mieux orienter l’assistance sur le
terrain », a indiqué André Johnson,
ministre de l’Environnement et des
Ressources forestières.

Mais en attendant
l’opérationnalisation de ce fameux
système, il faut sauver ces popula-
tions qui crient au secours. Il y a
urgence. Il faut pour le moment ar-
rêter les discours et agir.

Isidore

Inondation :
Adakpamé, Dabadakondji,

Mayakopé, Kagomé…
sous l’eau

Elles sont au désarroi.
« Nous demandons aux autorités
de nous venir en aide. Nous avons
tous nos effets dans l’eau. Nos en-
fants n’arrivent pas à se rendre à
l’école, l’eau monte toujours »,
criait une femme en détresse hier à
Adakpamé.

Suite à la forte pluie qui
s’est abattue sur Lomé et les quar-
tiers environnants le week-end der-
nier, le fleuve Zio, en cru, a quitté
son lit et envahi les quartiers
Adakpamé, Dabadakondji,
Mayakopé, Kagomé et bien
d’autres. « Nos matelas se retrou-
vent dans l’eau. J’ai même retrouvé
mon acte de naissance dans l’eau.
C’est une situation que nous déplo-
rons tous. On ne sait comment s’y
prendre, tellement la situation nous
dépasse », a confié Marlène, un
élève en classe de Première qui,
malheureusement, n’a pu faire la
rentrée. Dans ces quartiers, ceux
qui ont des voitures ne rentrent plus
avec leur engin. « Je suis obligé de
garer ma voiture à au moins deux
kilomètres de ma maison, dans un
garage privé. Ensuite, je traverse
l’eau à pied jusqu’à mon domicile.
Heureusement que l’eau n’est pas
encore rentrée dans la maison  », a
indiqué Tontonvi qui habite à
Mayakopé. Et il ajoute : « Le matin,
il faut traverser l’eau de la maison

Photo de famille des deux délégations
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Match Ouganda-Togo/ polémique sur le choix des 24 Eperviers
Maladresse tactique ou chant du cygne ?

Zougou Nazif

Les insuffisances tactiques
Loin de faire de la

spéculation sur le choix d’un sé-
lectionneur censé maitriser sa
matière, ceci, n’est qu’une bro-
chette de questions que le com-
mun des hommes des médias
aurait posées au sélectionneur,
si par humilité et sans arrière
pensée ou par révolution des
mœurs, il avait tenté de se pro-
duire en conférence de presse

Le changement es-
péré dans l’encadrement techni-
que de la sélection nationale
avec l’arrivée du technicien lo-
cal Tchanilé Tchakala n’est mal-
heureusement pas pour
aujourd’hui. Le déficit criard en
communication auquel a été as-
sujetti Didier Six reprend droit de
cité.

 Comme pour les
matches précédents, l ’oiseau
rare déniché à Agbodrafo n’est
pas prêt à venir défendre le choix

une nouvelle page de l’histoire du
Football togolais ? Sur les ques-
tions, nombre d’observateurs de-
meurent dubitatif, surtout sur la
convocation des bi-nationaux
dont les papiers risquent de ne
pas être prêts avant la double con-
frontation contre l’Ouganda. A ce
niveau aussi, le technicien togo-
lais a pris soin sur lui de préparer
certains joueurs locaux qui arri-
veront à la rescousse si ces der-
niers n’étaient pas qualifiés. Tout
compte fait, le successeur de Di-
dier Six sera le seul comptable
au soir du 10 octobre prochain si
le Togo ne sauvait pas l’honneur
en se replaçant dans la course à
la qualification.

Au contraire du cygne
qui aura gravé dans les mémoi-
res une merveil leuse mélodie
avant d’abdiquer, le président de
Libertis Academy disparaîtra
sans laisser de traces pour les

le côté gauche tout comme sur le
côté droit de la défense,  son
couloir  de prédilection tout sim-
plement parce que contre le
Ghana, toute la défense togolaise
dans sa nullité a permis à Donou
kokou dans sa médiocrité de sortir
la tête de l’eau. Améwou Komlan
a été très insuffisant contre le
Ghana, il faut l’avouer mais ce
n’est pas pour autant que Zato
Farid ferait l’affaire et que l’an-
cien joueur d’Agaza serait écarté
de facto. Sur le cas Bossou Vin-
cent, i l  semble que Tchanilé
Tchakala n’a rien appris aux cô-
tés de Didier Six que tous s’ac-
corde à critiquer, mais ce der-
nier aura eu le mérite de savoir
placer Bossou en le coiffant avec
un autre défenseur Nibombé
Daré, et en laissant Akakpo un
peu au dessus de la défense pour
camoufler l’insuffisance technique
de Bossou. Et que dire de la non
convocation de Cédric
Messanh ?  Sans ambages à ce
niveau, cela sent de la suren-
chère, parce qu’il faut permettre
à certains entraineurs locaux de
profiter de la manne de leur pro-
tégé comme le sait si bien faire

le sélectionneur en mettant en sé-
curité les anciens pensionnaires
de son centre tel que Abraw
Kamaldine qui est un intrus sur
cette l iste des 24. Aucun
entraineur n’aurait lâché Améwou
s’il faut s’en tenir à la prestation
contre le Ghana pour garder des
joueurs comme Atakora,
Ségbéfia, ou encore Zato.

pour défendre sa liste comme
l’exige les standards profession-
nels. Pourquoi la séparation de
corps entre le sélectionneur na-
tional et les joueurs Améwou
Komlan, Mamah Gafar, ou en-
core Bossou Vincent ?

Certainement que
Tchanilé n’aurait pas eu les ar-
guments solides pour convain-
cre son auditoire parce que, il
aurait sans nul doute évoqué les
mauvaises performances de ce
trio. Malheureusement, ces con-
tre performances n’avaient pas
le mérite de conduire à la non
convocation des dits joueurs à
la rigueur une non titularisation.
Mamah Gafar, connu pour sa
prestation en sélection, a toujours
joué au dépanneur sur le côté
gauche et le jour où ce dernier
se déchire, on s’en sépare et sur

des 24 Eperviers censés rame-
nés l’espoir dans le nid des ra-
paces. Et pourtant, cette liste re-
maniée à près de 30% mérite des
éclaircissements surtout sur les
sorties et les entrées. En atten-
dant  d’être rassuré des ingré-
dients,   voici le plat que sert le
nouveau sélectionneur des Eper-
viers.

Gardiens : Agassa
Kossi, Nouredine Yacoubou,
Djéhani N’guissan

D e f e n s e u r s  :
Mawouna Kodjo Amévor,
Koussaw Kodjovi Nono, Djenn
Dakonam, Akakpo Serge, Donou
Kokou, Nouwoklo Kossivi
Martin, Ouro Akoriko Sadath,
Tawali Magnima

Mil ieux :  Alaixys
Romao, Zato Arouna Farid, Ma-
thieu Dossèvi, Ségbéfia Prince,
Floyd Ayité, Atakora Lalawélé,
Womé Dové

A t t a q u a n t s  :
Adébayor Shéyi, Peniel Mlapa,
Serge Gakpé, Jonathan Ayité,
Abraw Kamaldine, Mama

Football Togolais. Pour cela, le
nouveau prétendant entend s’ap-
puyer sur une liste dénommée
‘’crédibilité’’ qui, selon les termes
du communiqué, devra réunir des
acteurs crédibles du Football to-
golais.

Notons que depuis
l’ouverture du dépôt des candi-
datures, ils sont assez nombreux
à se bousculer. Si pour l’heure
certains continuent d’œuvrer
dans les coulisses pour s’attirer
la sympathie de l ’électorat,
d’autres ont décidé d’agir à vi-
sage découvert. De toutes fa-
çons, les choses se précisent et
le processus de dépôt des can-
didatures risque de connaitre un
rallongement de la liste des can-
didats dans les tous prochains
jours puisque, les noms de
Boukpéssi Essoyaba de l ’AS
Togo Port, de  Woona Germain
ancien président d’Agaza de
Ouatarra, actuel président de
Sara FC  et probablement de

Encore une nouvelle entrée dans
l’arène de la FTF en vue du pro-
chain congrès électif prévu le 04
novembre.

Pendant que le Premier
Ministre Arthème Ahoomey-Zunu
qualifiait d’agitation stérile ces can-
didatures et les intentions de can-
didature qui se profilaient à l’hori-
zon, l’actuel président du club
Entente II de Lomé qui a été vice-
président de la commission de
mobilisation des fonds de la Can
2010, a bravé tous les bruits pour
annoncer dans une clandestinité
légendaire, par un simple com-
muniqué de presse sa candida-
ture à la prochaine mandature de
la FTF, sevrant  nombre de pro-
fessionnels de la communication
d’informations sur ses motiva-
tions.

Tout compte fait, cet
acteur sportif  est le 3ème après
Adjodo Kossi, Tino Adjété qui pi-
lote la liste ‘’Foot Ethic’’ à préten-
dre diriger l’instance suprême du

Congrès électif à la FTF
Mathieu Mablé, l’option de la ‘’crédibilité’’

Gabriel Améyi le président sor-
tant sont toujours sur les tablet-
tes.

En attendant que ces
intentions de candidature se con-
crétisent, le locataire de la
Primature a jeté le pavé dans la
marre la semaine dernière en fai-

Tchanilé Tchakala le chant
du cygne ?

Est-ce la dernière
œuvre de génie du sélectionneur
de remettre  les Eperviers  dans
le sens de la qualification ? Dans
son dernier retranchement,
Tchanilé Tchakala a-t-il eu l’ins-
piration nécessaire pour écrire

autres entraineurs locaux, parce
qu’il aura commis le péché mi-
gnon de n’avoir pas su choisir
les 24 bon combattants  comme
le capitaine de la sélection Shéyi
Adébayor l’a si bien caricaturé au
sortir du match contre les Black
Stars.

Del-Jo

sant allusion à un recours que
l’Etat s’apprêterait à faire auprès
de la CAF et de la Fifa pour arri-
ver à un consensus qui risque de
dénaturer le congrès électif.
    Voilà qui doit faire réfléchir plus
d’un..

Del-Jo
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Tchanilé Tchakala

Mathieu Mablé
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